
Altitude 1349 mètres. La population, de 1378 
habitants en 1831, est aujourd'hui de 272.
Cette commune regroupe deux villages princi‑
paux‑: Château‑Queyras à l’Ouest, dominé par 
son fort, Villevieille à l’Est. Et quatre hameaux sur 
les hauteurs: Montbardon (Mont Bardo en 1‑311, 
“site de hauteur”, comme Bardonnechia) en aval, 
Souliers (vient de Solers 1260‑; exposé au soleil), 
les Prats et Meyriès (Meyariis 1339‑; du latin 
migrare et du provençal meira = changer de lieu: 
chalets habités seulement à certaines périodes 
de l’année).
Villevieille, du nom romain de Villa à l'intersec‑
tion de deux vallées, se ressent encore des inon‑
dations catastrophiques de 1957 où le le Guil et 
l’Aigue Blanche sont brutalement sortis de leur 
lit.
A la différence de Mont‑Dauphin qui a une date 
certaine (1692), Fort Queyras remonte à des 
temps très anciens. On pense qu’existait, sur ce 
verrou glaciaire, un château construit au XIème et 
XIIème siècles contre les pillards de Provence. On 
le cite dans des textes, vers 1343, au moment où 
se décidait la République des Escartons. Lorsque, 
au XIVème siècle, le Dauphiné fut absorbé par le 
Royaume de France, le fort devait défendre les 
frontières de l’Est. A partir de 1550, le protestan‑
tisme gagne le Queyras et s’ouvre alors un siècle 
de guerres internes.
1574‑: Le Queyras est envahi par les réformés. Le 

monastère situé près du cimetière, en contre bas 
du château, est pillé et brûlé.
1587‑: Lesdiguières, avec une troupe de hugue‑
nots, s'empare du Queyras.
1598‑: L'Edit de Nantes‑: le calme revient dans un 
pays aux 2/3 protestant.
1685‑: Révocation de l'Edit de Nantes‑: les trou‑
bles  reprennent.
1691‑: Invasion des savoyards et huguenots.
1692‑: Reprise par Catinat‑: reconversions par‑
tielles au catholicisme: incendies.
1700 Vauban demande que l'on consolide le fort 
(garnison de 200  hommes et 6 officiers).
1703 et 1744‑: Razzias huguenotes.
Le pays se calme au XVIIIème siècle.
1799‑: le fort est, un moment, menacé.
1818‑: le fort est le lieu d’un fait divers‑: un beau 
crime passionnel.
Puis le fort, présentant de moins en moins d’in‑
térêt, voit, tout autour de lui, les routes s’ouvrir. 
Depuis 1880, des “chasseurs alpins” y logent. 
En 1914, le fort est vidé, puis un peu conforté 
en 1922 et l932. Les hostilités de 1940‑45 ne le 
touchent pas. En 1960, la décision est prise de le 
mettre en vente, ce qui est réalisé en 1967.
Fort Queyras, maintenant propriété privée, est 
ouvert à la visite et à des expositions.

l‑‑‑Dans les villages
‑ Fort Queyras se visite en été de juin à septembre.
‑ L'exposition géologique‑: “les frissons de la terre" dans la crypte du château
‑ L’église de Villevieille (de la fin du XVème siècle)
‑ La salle commune où se trouve l'armoire des escartons aux huit clefs fabriqueé en 1773
 par Sibille à St Véran.
‑ La maison de l'artisanat à Villevieille
FÊTES:
‑ 29 juin: St Pierre à Souliers.
‑ 15 juillet: St Jacques à Meyriès.
‑ 19 juillet: St Arsène à Montbardon (fête du pain).
‑ 15 août: fête patronale à Château‑Queyras, feu d’artifice.
‑ 21 septembre: foire agricole de la St Mathieu.
‑ Fin novembre: fête de St André à Villevieille.

CHATEAU-VILLEVIEILLE

LIVRES‑:
‑ “Fort Oueyras”, A. et O. Golaz, société d’études des Hautes‑Alpes, Gap 1966.
‑ Guide du sentier des Astragales par le parc naturel du Queyras 1988



l‑‑Quelques promenades à partir de Château
‑ de Château vers Meyriès puis vers le col de Péas par le GR 58 (2h30 à 3h); non loin,
 une mine d'amiante.
‑ de Château vers le hameau de Montbardon par la route forestière (environ 1h).
‑ au départ de Souliers, d'un pas tranquille et sans grande dénivellation, le lac de Roue (30 mn)‑;
 l'une des plus belles forêts de mélèzes du Queyras‑; à 15 minutes, panorama sur Fort Queyras.
‑ Sommet Bucher (Bucher parce qu'on faisait là des feux pour annoncer l'ennemi)‑: le sentier

monte à travers bois pour atteindre, en 2h le sommet (2254 m) où est installé un relais de 
télévision. Cette route a été ouverte en 1892 par les militaires du général Baron‑Berge.

l‑‑Promenades à partir de Villevieille
‑ Le sentier botanique dit sentier des astragales et la “pierre Fiche" (celto‑ligure‑?).
‑ Les “demoiselles coiffées" de Villevieille vers Molines (voir photo p‑12).

La pierre fiche à 45 minu‑
tes de marche sur le sen‑
tier des astragales brisée 
en 1852 parce qu'on crut 
trouver un trésor à sa 
base.

Le village de Villevieille
quelque 40 ans après

les inondations de 1957

Autel St Barnabé
de Prats Hauts
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